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KEIMS contre RACIN( :
RENCONTRE de SEIGNEURS!

ANS les confidences qu'il aD faites à «Football­Maga­
zine », Roger Marchea

dit :— « Je souhaite de toutmon
cœur que le Racing soit champion de
France, cette saison ».
Souhait bien naturel de la part

d'unRacingman…
Mais Roger Marche a dit aussi
—­ « Lorsque le Racing rencontre

Reims, je ne donnerais pas maplace
pour un empire ».
Voilà qui ressemble à une vérita­

ble déclaration de guerre, surtout si
l'on tient compte que Marche a éga­
lement avoué qu’il avait toujours
sur le cœur ce qu’il appelle sonévic­tion du Stade de Reims, et qu’il
n'avait pas digéré qu'on l'ait trans­
féré au Racing pour sept millions.
Roger Marche considère qu'on l'a
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ERacing s'est trouvé deux fois à l'avant­garde du footballL moderne, Autour des années trente­cinq quand il im­
posa le canevas stratégique dit WM au football fran­çais (Laurent Di Lorto n'en fut jamais partisan, par exemple, et

il avait ses raisons). Autour des années 40 quand pouréchapper
aux farouches conditions défensives d’un WM sclérosé, il fit tour­
billonner joyeusement cette attaque banlieusarde que le départ
du malheureux Bongiorni priva de sa force de frappe.
CHALLENGER DEREIMS

Le Racing est donc tout naturellement le challenger deReims.
On crut son heure venue il y a deux saisons quand Pibarot, frai­
chement investi, rue Ampère, imposa son champion Ujlaki dans
les rangs parisiens. Ce fut une lune de miel en Russie, unbeau
début de championnat marqué par des expéditions mémorables.
Puis le Racing craqua.

Il craqua encore l'année dernière malgré l'engagementde
l'ailier de grand raid, l’Ivoirien Jean Tokpa (en double emploi
avec Grillet) et de Heutte. || craqua pour deux raisons semble­t­il:
une défense qui connut des alarmes excessives du fait d'une in­
compatibilité de jeu avec des demis peut­être trop généreux. Et,
d’autre part, à cause de l'absence d'un ailier gauche de tempé­rament.
COMME LESHONGROIS

Cette saison, la défense est inchangée. On craignait qu’elle
donne du souci parce qu'elle encaisse des buts, Mais tous les buts
ne se valent pas. Au milieu de sa forme, la Hongrie encaissait trois
buts quand elle en rendait six. Reste que Pibarot qui rêve de
Chorda, joue avec les mêmes hommes plus il est vrai, Marcel, qui
est le prototype du super­joueur pour un super­club dansun
super­match, ce qui veut dire le comportement irrégulier dans
d'autres. Marcel est d'ailleurs souvent victime de sa générosité.

Dans l'attaque le Racing a raté avec Sauvage, l'ailier de tempé­
pérament qui lui manque encore. Celui­ci sera­t­il un jour Béreau,
ou Dusseau ou. Heutte ?

Mais on ne joue pas sans un picador inusable de l'attaque.
Si Heutte reparait, si l'on joue d'ailiers rapides, alors leRacing
pourra cueillir les fruits de ses beaux efforts et de sa belle contri­
bution à notre football.

RogerCHABAUD.
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chassé de Reims, et cela il ne lepar­
donne pas au Stade deReims.
Alors que les Rémois n'aient pas

d'illusions : Marche ne leur fera pasde cadeau. || sera pour eux un ad­
versaire irréductible.Tout le Racing sera d'ailleurs à
l'image de l’Ardennais. Parce que tout
oppose Rémois et Parisiens, et parce
qu'on sent que le grand RacingClubde Paris voudrait bien ne plusêtre
constanÿment ­ éclinsé / © ce S*adede Reims qui tient une si grande
place dans le cœur du public pari­sien.
Reconnaissons ici, en touteobjec­

tivité que le R.C. Paris est en train
de réaliser une excellente saison, et
qu'il est un magnifique leader du
championnat. Aligner dans cette dure
compétition une série de douze mat­
ches sans défaite constitue un réel
exploit, et le Racing mérite large­
ment le titre de champion d’autom­
ne qui lui sera décerné aujourd’hui à
Reims, quel que soit le résultat du
match qui l'oppose à l'équipe d'Al­
bertBatteux.
Ce match, c'est évidemment le« clou » de la saison. Personne ne

veut le manquer, et le stade Auguste
Delaune ne pourra accueillir qu'une
partie de ceux qui voulaient voir le
match de l’année. Ce qui vadon­
ner l'occasion de reparler de l’agran­
dissement du Stade Vélodromemuni­
cipal deReims...
Pour cette rencontre, Reims dé­

fendra de toutes ses forces le pres­
tige attaché à son titre deChampion
de France, titre que la Coupe d’Eu­
rope a singulièrement revalorisé. Le
Racing, lui, tentera de prendreune
option sur ce titre. Vainqueur au­
jourd’hui, il serait presque certain

Marcel
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TAILLANDIER

ES deux équipes que l’on va voir évoluer aujourd’huif ( se sont taillé, avec des moyens et des styles diffé­
rents, une réputation flatteuse. À l’une on recon­

naît un style plaisant et un prestige solidement assis même au­
delà de nos frontières. Chez l’autre on trouve une manière
élégante et une ambition qui sera couronnée un jour ou l’autre.

Ainsi s'explique l'enthousiasme, la passion que le creuset
du stade municipal s'efforcera decontenir.

Un stade municipal qui n'est plus à l’échelle de cesren­contres.
Surtout decelle­ci.
Et c’est là que réside notre propos.
Cette rencontre, entre les deux plus grands candidats au

futur championnat d'Europe n’est plus à la mesure du cham­
pionnat deFrance.

Elle préfigure déjà la future compétition internationale,
avec un ou deux ansd’avance.

N'est­ce pas un titre de plus à ajouter à sa gloire ?
Cet article n'engage
que son auteur

CHOIX
QUALITÉ



Les ramasseurs de vuue que
vous avez l’habitude de voir s’af­
fairer autour du terrain de jeu
ont reçu des survêtements offerts
par le groupement «Allez­Reims».
Fontaine a dit : « Si je flam­

be lorsque je rejouerai, ondira
que c’est parce que je mesuis
reposé pendant huitmois.
A Nancy, nous avons faitbattre

le record de recette avec 17.798
spectateurs. Ce record était de­
bout depuis septembre 1947 (Nan­cy­Lille).; On sait que les joueurs rémois

!

ont désormais un­veston bleu, une
culotte grise et une chemisette
jaune pour se déplacer à l’étran­ger.
Moreau, dernier arrivé, n’avait

que la chemisette jaune pour se
rendre à Burnley, n’ayant pas été
présent au moment desmesures
pour le veston et la culotte.
Fred Dambach, ancien gardiende but à Reims­Champagne est

mort à l’âge de 42 ans.
La moyenne de recette duRa­

cing à Paris : 21.574 spectateurs.
Moyenne à l'extérieur 10.770spectateurs.
Consultez en page six les chif­

fres du goal­average du Racing :il est plus élevé à l’extérieur que
chez lui ! @
La saison passée, leRacing

comptait six points de retard sur
Reims lorsqu'il lui rendit visite.
Nimes était en tête avec unpoint
d'avance sur nous.
Cette saison, le Racing acinq

points d’avance sur nous etNîmesle leader de la saison passée esthuitième.®\ Allez­Reims aurait pu accrocher
une remorque à l’autorail pourNi lors de Reims­Burnley, tel­
lement il y avait de demandes.asie il n’y avait pas deplaces
pour le match !
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w@ LE VOLATILEAUX
PREMIERES LOGES

Les Stéphanois sont mal vus par les
bêtes en Champagne. A Sedan, pen­
dant le match, un chien entra sur le
terrain et l’on eut toutes les peines
du monde à l’éloigner. A Reims, ce
fut un corbeau bagué de rouge, qui
s'amusa d'abord avec un ramasseur
de balles avant d'aller s'installer de­
vant le but du gardien stéphanoisAbbes.
Et il contribua grandement à nous

détendre du (petit) spectacle que
Reims donnait — très exceptionnel­
lement— ce jour là.
@ VINCENT SESOUVENAIT...
« J'avais mal à la cheville du coup

reçu, j'ai regardé autour de moiet
j'ai vu Vincent. |! n’y tenait pas
trop, mais il s'est décidé à tirer lepénalty.
Vincent lui précise les raisons de

sonhésitation.
« J'en ai déjà tiré un contreAl­

bes en quart de finale de Coupeavec
Lille li y a quelques années et il
l'avait arrêté ! Cette fois, j'ai voulu
lui faire une feinte par mon engage­
ment sur leballon.
Je l'ai réussie puisqu'il a couru à

contre­pied. Le ballon est allé de
l'autre côté mais. au­dessus.
@ LE « SECOND » ETAITDANS

LATRIBUNE
Précisons encore que cette dési­

gnation malheureuse a étémarquée
par une succession de faits où la
« poisse » est intervenue.
ll est admis d'ordinaire que c’est

Raymond qui tire le pénalty et il s’en
acquitte fort bien (deux jours avant
il en avait réussi un à Grenoble)Dans
l'éventuellé et improbable renoncia­
tion de Kopa, c'est Muller qui est
l’exécuteur des hautesœuvres.
Or Muller, en raison du match de

Burnley était sur la touche.
® PIERRE PERCHAT ADESCAUCHEMARS
Après être rentré de Grenoble à

deux heures du matin, PierrePerchat
était à son bureau quelques heures
plus tard pour régler les détailsdu
déplacement deBurnley.
Et tout en travaillant il disait :
— Un but marqué après l'héure !

Et ce Giraudo qui n'a pas fait un
match pareil à Reims dans toute sacarrière.
Deux ex­rémois qui « flambent »

contre nous à Grenoble. Et il y en
aura cinq bientôt devant nous à Li­moges…
@  GERMAINMAIS...

PAS MEMECOUSIN
En arrivant à Nancy, JeanVanlaère

se rendit chez un ami qui, à l'issue
du déjeuner lui demanda deux cartes
pour lematch.
« Bon, pensa notre supporter, en­

nuyé, je vais demander à tout ha­
sard à Henri Germain qu'on m'a dit.
être au « Capucin Gourmand ».
— Allo, Henri Germain ?
— Oui, Monsieur !
— Mais non pas Monsieur, c’est

Jean Vanlaère. Dis donc, peux­tume
procurer deux places pour cet après­
midi ?
— Deux places pour quoi ?
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— Et bien pour le match pardi…
—Quel match ?
— Allons Henri, te voilà encore

en train de plaisanter !….
— Mais je ne plaisante pas,Mon­sieur.
Cette fois, « le gars Jean » est

saisi d’un léger doute.
— C'est bien Henri Germain?
— Mais oui !!! HenriGermain,

maître d'hôtel du « Capucin Gour­
mand », pour vous servir.
@  COLIS­EXPRESS

POUR BURNLEY
Il est souvent des histoires de

resquille les plus invraisemblables.
Celle­ci mérite peut­être d'êtrecontée.
Un supporter parisien se décidant

tardivement à assister à Burnley­
Reims, prit l'avion au Bourget le
jour du match, sans valise, sans bil­
let, sans rien que son portefeuille.
Arrivé à Manchester il ne sut dire

que :
—FootballReims.: Burnley­Reims,moi
Et il se trouva soudain, en taxi qui

le déposa en pleine nuit parmi la fou­
le se pressant au stade, d'où on l'ex­
tirpa à grand renfort de police pour
l'amener par « l'entrée des artistes»
jusque dans le vestiaire des joueurs !
Et ce fut, paradoxalement làque

tout commença à mal marcher :par­
venu jusqu'au cœur du match, on
prétendit le faire prendre la suite de
l’équipe pour gagner le tunnel d’ac­
cès sur la pelouse !
|! eut toutes les peines dumonde

à se faire admettre, sur un banc sur­
chargé de personnel de service, épui­
sé, ébahi, mais radieux !
@ SEANCED'ESPIONNAGEMANQUEE
Le Stade de Reims qui avait frêté

un avion spécial pour Manchester à
l’occasion de son match à Burnley
ne put, en raison des difficultés de
logement, faire résider tout sonmon­
de à Burnley. Une vingtaine de per­
sonnes furent donc dirigées sur Black­
pool, le « Deauville » britannique,
où elles furent hébergées dans un
superbe palace et finalement mieux
partagées— sur le plan des dis­
tractions — que ceux qui demeurè­
rent dans la laborieuse et triste cité
deBurnley.
Nos vingt voyageurs sepromenè­

rent donc à leur guise, évoquant la
présence dans ces murs de l’illustre
Stanley Mathews et ne sedoutant
pas, alors qu'ils passaient à proxi­
mité du stade local qu’une équipe y
prenait secrètement, son dernier en­trainement.
Celle de Burnley, justement !

W  TOUBIB EN CHAPEAU MELON
Parmi la colonie rémoise qui se

pressait dans les salons de l'hôteloù
était descendue l'équipe deBurnley,
on pouvait voir, dominant la troupe
de sa haute stature, unpersonnage
vraisemblablement un indigène, en
parapluie et chapeaumelon.
Quelque major Thomson ouMon­

sieur Blot venu en curieux prendre
des notes sur la manière de vivredes
Français à l’étranger. Mais non, celui­
ci paraissait déjà connaître tout ceMSPORTING
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monde. Mieux : il distribuait alen­
tour des pastilles ou des stimulants.
Ce n'était autre que le docteur

Serge Batteux, qui avait sacrifiéà
la mode locale et, responsable de la
santé, répandait aussi la bonnehu­
meur avec lesmédicaments.
@® LA MOUSTACHE ETAITBIEN

ALUI
Mais la présence de cette silhouet­

te britannique parmi les rémoisavait
faussé le problème. Et l’on ne s'éton­
na pas outre mesure lorsque, avisant
un quidam quittant l'hôtelparapluie
au bras et melon en tête, sepréci­
pita à sapoursuite.
— Eh !Serge.
Lequel « Serge » se retournant,

montra cette fois une tête d'Anglais
en moustache rousse que ledocteur
Serge Batteux n’aurait certainement
pu se faire faire faire nulle part,
même « made in England ».
W MESURES POURUN.BLESSE
S'il n’a pas joué à Burniey, Fon­

taine était cependant du voyage etil était naturellement vêtu comme
ses camarades de la « tenue d'expor­
tation », flanelle bleue à boutons
dorés, culotte grise et chemisettesjaunes.

I! paraissait cependant mal à l'aise.
— Voyez ce pantalon, dit­il. Il

est beaucoup trop large !
Effectivement, la ceinture eut

presque toléré un second Fontaine.
L'explication, Justo nous ladon­

na :
— Quand on m'a pris lesmesures,

il y avait plusieurs mois que jene
faisais plus d'entraînement,mainte­
nant, je suis presque revenu àmon
poids de forme...
w LES VOLEURS DEGLOIRE...
Avant le match, dans cette ville

industrielle et noire de Burnley, la
zhasse aux autographes devant lapor­
te de l'hôtel dura desheures.
Deux joueurs pourtant y coupèrent

court : Glovacki et Hiégel qui, ne
jouant pas, furent délégués par leurs
camarades pour diverses emplettes­souvenirs.
Comme ils entraient dans unebou­

tique, le patron les mena droit… sur
une photo en couleurs de l'équipe de
Burnley. Quelques instants plus tard,
deux dames âgées qui tenaient les
magasins voisins étaient là,averties
on ne sait comment et qui récla­
maient des autographes.
Nos deux lascars s'exécutèrent, la

malice dans l'œil.
— S'ils savaient qu’on est que

remplaçants, nous glissèrent­ils enaparté…
® DISCOURS RENTRE...
Au banquet qui suivitBurnley­

Reims, Raymond Kopa etAdamson,
le capitaine anglais étaient l'un prèsde l'autre à la tableofficielle.
Tous deux devaient dire quelquesmots.
Mais les dirigeants anglais parlè­rent si abondamment que l’ondut

écouter certains discours et…suppri­
mer ceux des deux capitaines.

— présentés par lesBISCUITS
LEda.
te épreuve furent­ils privés de leurattraction.
@ COMME TOUT S'ARRANGE
Au retour, à l'arrivée à la gare

aérienne du Bourget, on appela Vin­
cent !
Et celui­ci apprit que sa valise

ayant été détériorée pendant le
transbordement, il était invité à fai­
re une déclaration.
— Chic déclara­t­il. J'avais jus­

tement envie de la changer.
@ ON LEUR AVAIT DEJA FAIT

« CE TRUCy...
Lorsque Pierre Perchat arriva à

Paris pour prendre possession des bil­
lets destinés à Reims pour le match
Reims­Burnley, il vit une queue d’at­
tente au guichet que des agents s'ef­
forcaient à grand peine de discipli­ner.
Le directeur sportif l’évite et allait

s'engager par la porte dans le bu­
reau lorsqu'il fut pris à partie par lebrigadier.
— Voulez­vous prendre la

comme tout le monde ?
— Mais, je suis Rémois et

viens chercher mes billets.
— Ça va, ça va ! Ça fait trop

souvent qu'on nous la raconte, celle­
là ! A laqueue.
Mais Pierre Perchat insistant, on

le laissa enfin entrer, mais accom­
pagné d'un agent, chargé de contrô­
ler s’il ne s'agissait pas d’un sub­terfuge…
w LE SALUT VIENT DESUISSE
Jean Vincent, avant le match de

Troyes, avait des craintes pour songenou.
— Tiens, lui dit Pierre Perchat,

on vient de me remettre ur baume
suisse contre les rhumatismes.
Jean prit le pot et s’en mit sur legenou.
Le soir, il racontait à qui voulait

l'entendre que «& ça allait mieux ».

fileje

w BATTEMENTS DE CŒUR
D’UNE JEUNE ANGLAISE

Parmi la douzaine de lettres
qui l’attendaient au stade de
Burnley, Raymond Kopa a trouvé
dans cet habituel courrier d’avant
match une lettre que nous lui
avons demandé de nous laisser re­
produire et que voici
Mon cher Raymond Kopa,
Je veux beaucoup que vous de­

mandez des membres de l'équipe
| de Reims de faire leurs noms en
écriture sur vos photos. Je seraisobligée.
J'écris de la part de mon frère.
Ma française n’est pas trèsbon

mais j'espère que vous pouvez lelire.
Je suis une fille anglaise de18

ans et je vous aime commemon
frère qui aime tous les hommessportifs.
Moi j'aime seulement les hom­

mes beaux comme vous.
J’envoie mes regards.

Mlle Beryl Gassède |
65, Conveird StreetAinsi ses camarades, au atten­ Blackburn
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60. HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ 7él.47­52­71C'entraîneur
| PierrePIBAROT

Pierre Pibarot a 43 ans. SaUUU
interrompue pour blessure, Piba­
rot rentra à Alès où il remplace Ÿ

9 Dedieu comme entraineur. AvecŸ
ce club il monta en division na­$
tionale, puis redescendit. Pibarot 4
prit alors Nimes, le club voising
en mains. I! y demeura 7 ans,

{ accédant en première division. Il
V s’occupa aussitôt de l’équipe de
4 France et même de celle du conti­
ÿ nent. Celle­ci (avec Kopa et Vin­Ÿ
cent) battit l'Angleterre àBel­

4 fast (4 à 1) en 1955." Promu moniteur national, Pi­$
barot abandonna son poste il y aÙ

À deuxans.
«Revenu» à l'échelon club, Piba­qrot a obtenu avec sa nouvelle ÿ

Ÿ équipe d'excellents résultats.4 Notamment la saison passée où ’
{le Racing donna longtemps l’im­
4 pression de pouvoir remporter leŸ
A titre. ’PA 55
QUATRE PAS DANS SONP
Le Racing a abandonné sem­

ble­t­il cette saison sa ligne de
conduite traditionnelle. Le suc­
cès de son dernier tournoi dePa­
ris, les aspirations de son immen­
se public, la tendance de ses amis
et supporters le poussaient àcet
effort qui se traduisit soudain par
les acquisitions de Jean­Jacques
Marcel, Guy Van Sam etmême
de… Heutte, qui n’était que prê­
té par Lille.
En fait, ces trois joueurs re­

présentent un imposant capital
technique et…financier.

LE DEPART DECISO.….
Cela n’avait pas été sans pro­

voquer un petit drame. Devant
la grande quantité de joueurs qui
allaient lui appartenir (« vingt­
deux, deux par poste »précisaitle directeur sportif MarcelGa­
ley) on dut, le cœur serré, se
séparer du « vieux » Cisowski, le
buteur réputé. Il partit àValen­
ciennes, mais son remplaçant dé­
signé, Heutte, ne le suppléa pas
longtemps en raison deblessure.34H NNTANEWNNANNO NANONMEDA DEPO0} AAA CANON ZELIEU
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carrière de joueur professionnel *

RACI
C'est devant le plus vaste public de France que le Racing défend

la cause du football.
Mais ainsi qu'on sait, cette situation privilégiée ne présente pas

que des avantages. Ses stades : Colombes et le Parc des Princes.
Le Racing est un des plus anciens clubs français et sa fondation

remonte à l’année 1887. Société omni­sports très importante. LeRacing
Club de France compte plusieurs milliers de sportifs.

En 1932, la Section de Football prit le nom de Racing Clubde
Paris pour des raisons fiscales à la création duprofessionnalisme.

Toutes les autres sections portent le nom de Racing Club de France.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Dès le début du professionnalisme, le Racing monte une brillante
équipe. || termine fort bien (3°) en 1933 et en 1935 et gagne le titre
en 1936. Abonné décidément à la troisième place avant guerre puisqu'il
l'est encore en 1937 et 1939 !

Après la guerre, performance encore fort convenable jusqu’en 1950
mais dérèglement à partir de l'année suivante : 13° en 51, 14° en 52, 17°
en 1953 et… seconde division !

En 1954 3° en deuxième division et barrage favorable avec. le
Stade Français.

La leçon a servi : le Racing évite régulièrement la zone dangereuse :
8°, 6°, 4°, 9°, 3° et 3°.
EN COUPE DEFRANCE

Le club parisien y a connu des succès retentissants.
Vainqueur en 1936 (il réussit alors le doublé coupe­championnat)

en 1939, 1940 et 1945, il est finaliste en 1949 (battu par Lille) et
1950 (battu parReims).
SES GRANDS INTERPRETES

Les plus grands joueurs venus de tous les hofizons ont joué sous les
couleurs « ciel et blanc ». Citons Delfour, Heisserer, Veinante, Galey,
Vignal, Diagne, Jordan, Vaast, Anatol, Banide, Capelle, Hiden, Kennedy,
Berkessy, Happel, Amalfi, Sosa.

Une de ses plus belles équipes, celle qui remporta Coupe etCham­
pionnat en 1936 : Hiden, Dupuis, Diagne, Banide, Jordan, Delfour, Ozenne
Kennedy, Couard, Veinante, Mathé.RES

Et l’on eut cette situation étrange :
une ligne d’avants qui ne com­
porta, lors d’un des matches, au­
cun des cinq noms que l’on pré­
voyait en début de saison :Gril­

le cours de son programme en
tête de l'épreuve et ce soir cham­
pion d’automne quoi qu’il arrive.
En équipe de France il a vu ap­

paraître trois de ses joueurs (Uj­
ENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATREPAS

let, Ujlaki, Heutte, Van Sam etQuédec.
Mais avec Tokpa, Guillot, Bol­

lini, Marcel, Beréau, elle avait
cependant bonne allure.
LA MARIEE TROPBELLE
« Il nous faut durer, ne pas

prendre trop de retard enatten­
dant le retour de nos titulaires,
déclarait alors l’entraîneurPiba­
rot. Mais les évènements allèrent
donner à ses paroles unecurieuse
allure car le Racing, soudain, pre­
nait la tête et même une sérieuse
avance, tandis que, fidèle à leur
point de vue, les Parisiens conti­
nuaient à dire : « Et pourtant
notre équipe est incomplète etpas
encore en forme !
REGARDS VERS...
Voici donc le Racing, pourtant

inquiet à l’origine, placé, contre
L'EUROPE

 l’UWssueur
des SportifsR.

laki, Marcel et Taillandier). Et
l’on commence naturellement « à
y croire » du côté de la rueAm­
père, encore que le clubn’ait
jamais obtenu de titre depuis de
longues années. « Parce qu’un
club, à Paris, n’est pas soutenu
par son public comme enprovince
et perd ainsi de nombreux points,
déclarent les dirigeants « ciel et
blanc».
— Parce que le club a toujours

des passages à vide qui lui inter­
disent de s’affirmer. déclarent les
ennemis duRacing.
En fait, le Racing a pris lame­

sure de ces deux opinions et il
a tout fait cette saison pour «du­
rer » et ne pas connaître la dé­
faillance. Il a des réserves et il
pense beaucoup au championnat
d’Europe. Plus peut­être qu’à la
Coupe d’Europe…
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AYEZUN
COMPTE­CHÈQUESB.N.C.l
exemptde
tous frais*LESGARDIENS

VARINIDaniel
Né en 1934 à Besançon,1m74,
71kgs.

TAILLANDIER |ean
Né en 1938 à Auzances. A
joué à Auzances. Internatio­
nal. 1! m. 75, 70 kgs.

LESARRIERES
LELONG Bernard
Né en 1929 àPetit­Quevilly.
A joué à Rouen. International
B et militaire. 1m. 76, 75 kgs.

MARCHE Roger

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84)

(Ardennes). A joué à Mohon, bo ; “
Reims. International. 1 m. 72,4 I Vê ÀRx
72kgs Un Vêtement de Travail#

UGGRENKO Bolek tes 0e
Né en 1931 à Wittelsheim. A ÿ + , po
joué à U. S. Wittelsheim.f LL h= ; .'l m. 78, 73 kgs. pe sachete à ÇO6 ...

LESDEMIS Ba *0 ..
SENACGuy 1» e
Né en 1932 à Villetaneuse. A se *
joué à Sèvres. InternationalK %* %
amateur. |! m. 72, 72 kgs. “Le ses

BOLLINI Bruno PS .
Né en 1933 à Paris. À joué au ee ûQ, RUE GLOVIS ­ REIMS <e
Stade Français. International. ÿ#4. ee éraratdrore ; 2
1 m. 78, 11 kgs. meteo te Le tetete tee Le tetetetetezetetetatotatate®

T'BARIMohamed
Né en 1935 à Casablanca,De­
mi centre de l'équipe duMa­
roc. } m. 74, 7Tkgs.

MARCELJean­Jacques
Né en 1931 à Brignoles. A
joué à Marseille, Sochaux. In­
ternational. ] m. 78, 75 kes.

LESAVANTS
GRILLET Pierre
Né en 1932 à Piolenc. À joué
à Orange, R. C. Paris,Toulouse.
International. 1 m. 76, 74kgs.

UJLAI“! Joseph
Né en 1929 à Budapest. Inter­

“9 AFOOONCLERINNNMNENNEHT Ill ! OONIIIILS

PALAIS
1, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS

Téléphone 47­51­13

d'Ivoire). Vient d'Alès. 1m.75,
12kes.

QUEDECYvon PRESS SOS SESES
Né à Boulogne en 1939. Fils D+ à. 1;
de Pierre Quédec, entraîneur de 3 >
football. Formé par lui à l'U.A.N%* RQ
16° de Paris. Amateur. Joue ÿ+; DC
avec l'équipe C.F.A. comme in­Ë%; Ko
ter. À fait ses débuts pros la pe F Î va Li Î e) S se

saison passée. | m. 72, 68 kgs. PS : 0t.
HEUTTE François “ A Rue Jules­Guichardwe
Né en 1938 à Chaumont (Oi­P 3* RE] Tél. 47­66­3 *
se). À joué à U.S. Perriers­s­ steR Ms vi 8%
Andelle, Rouen, Lille. Interna­ se — DCS
tional. 1 m. 76, 72 kgs. ** ; ­GUILLOT Jean se Voitures tout confort se
Né en 1931 à Argenteuil. Epa­} { A VOTRE SERVICE ed
noui au Racing. 1 m. 72, 67 k. bei de jour et de nuit Se

VAN SAMGuy : ‘ * AIS ozecece eteNé à Beyrouth en 1935. A joué PA 0 0 D D D D 6D D D D V6 6 V0 V6 DD
à Montpellier. 1 m. 70, 70kgs.

Autres joueurs : BEREAU, DUS­
SEAU,MAGNY.
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Just Fontaine a joué dans l'équipe
de Reims qui l’a emporté à Troyes
avec aisance.
Ce n’était pas là sa rentrée,direz­

vous et ne prête pas à s’esbaudrir…
Pourtant, il nous semble que dans

l’histoire du retour au football de
l’international  rémois, ce match,
plus qu’un autre est à marquer d’une
pierre blanche il a vu un Justo
réussir son premier but. Peu im­

pères Reims et Racing et le troisiè­
me larron,Monaco.
On peut même dire que celui­ci

vient de faire soudain étalage de la
plus grande assurance : il bat le
Racing (3 à 0) puis Nancy àdomi­
cile (4 à 0). Or à Nancy le Racing
partagea les points à grande peine
tandis que Reims les y perdait.æ
À l'appui de cette opinion —et

en tenant Sedan pour l'exception à
cette règle en puissance — la diffi­
culté des clubs à s'exprimer auscore
et à affirmer leur supériorité du jour
autrement que par une platonique et
aspirante domination se confirme.
A Angers, il faut un pénalty

contesté pour mettre le Stade Fran­
çais à raison ; Rouen ne passequ’un
but devant St­Etienne qu’il reçoit ;
Valenciennes marque un but àRen­
nes et redoute jusqu’à la fin l’éga­
lisation ; Lyon est tout heureux d’a­
voir obtenu un but devant Toulouse ;
Lens ne prend que de justesse l’avan­
tage sur LeHavre.
Oui, Lens ne compte qu’un butde

plus que Le Havre et ce grâce à l’ac­
tion déterminante de Wisnieskimar­
quant un but et faisant réussir l’autre

porte comment et dans quelle cir­
constance. Il suffit qu’il figure dé­
sormais tout en bas du classement
des réalisateurs français, ce classe­
ment dont il occupa longuement latête,
Parce que l'efficacité fut sama­

nière et sa force. Et que ce n’est que
par elle qu’il redeviendra vraiment
ce qu’il fut…@
Lorsqu'uneéquipe,qui paraissait

à un de sescamarades.
Wisnieski était d’ailleurs suspendu

mais son club ayant fait appel, la
sanction fut provisoirement levée.
Providentielle initiative doit­on pen­
ser en pays minier après avoir suivi
le cours du match car, sans l’inter­
national, on peut penser que Lens
n’ait pas vaincu LeHavre.
Comme quoi, ici aussi, nier est àla source du salut…

partie pour un succès facile, peine SUHEBENEHEHAORHHHBHRNE
en fin de rencontre et se fait bous­m

on l’accuse®
souvent de dilettantisme ou d’excèsg
de confiance, quand ce n’est pasdemculer par l'adversaire,
paresse.
Devant Nimes, leRacing,

avance fut de deux buts et il luin
fallut raidir son action pour nepas
concéder l’égalisation devant les gar
dois déchaînés.
« Ce n’était pas du relâchement, cmtredit l'entraîneur parisien Pibarot

mes hommes étaient fatiguésdun
match de mercredi contre Toulouse. il
Question n’y aurait­il pas plu­mnulle part,

tôt en cause cette habitude — etpeut­=
être cette méthode  —du Racing èmse ménager lorsqu'un succès paraitw
acquis pour conserver plus longtemps
la fraîcheur de jeu?
Et seconde question :

donc dire Reims ?…®
Racing, Monaco,Reims.
Encore que certains, solidement re­mdu

classement le contestent, l’histoire du'®*Reims. ­
titre ne sortira pas de ces trois “c­gqQuet,

L'écart se creusera tôt ou tard,trard, Muller, Kopa, Fontaine,Vincent
ER.C. Paris. ­ Varini,

tranchés derrière les chiffres
teurs.
mais il est clair qu’ils dominent le
lot et que le scénario, parfaitementædin,

ne vaut que par les deux com­MÜ}jlaki,réglé,
Faites commemoi

J'ai ehvisédes

supé­u
rieur, parut musarder lorsque sont

Que devrairs
mparMahjoub,

L'AN DERNIER,REIMS­RACING
SCORE VIERGE !
Reims était second à un point de

m\imes et le Racing cinquième à six
points de Reims la saison passée lors­

mque s'engagea devant 18.024 spec­
Etateurs ce match qui permettait tout
n raison de la classe des deux for­

mmations le 22 novembre.
Le Racing présentait un demi­cen­
inédit, l'amateur Bodin.Reims

espérait bien rejoindre Nimes. En fait
n’y eut ni vainqueur nivaincu

chacun couchant sur sesMrositions.
li n'y eut pas même de but. Reims

avait eu les occasions les plus nom­
mbreuses par Vincent et Fontaine no­
Etamment, Marche et Bodin avaient
mSauvémiraculeusement.

Le Racing, lui, marqua un but
mais il fut refusé pour

mæhors­jeu contesté, sinon contestable
L'arbitre avait été M.Lequesne

Colonna, Wendling, Jon­
Rodzik, Leblond, Siatka, Bé­

Ugorenko, Bo­
Senac, Grillet,

Cisowski, Mahjoub.Marche,Bollini,Heutte,

avi jave sans aucune intervention
Lever de Rideau

Reims (amateurs) ­Amiens
En lever de rideau du match de Les Rémois, depuis que le public

championnat Reims­Racing se dispu­ du stade municipal les a perdus de
tera, à partir de 13 heures une très vue ont fait une prise de conscience
intéressante rencontre comptant pour qui, après une modification assez
le championnat de France amateur. profonde de leur équipe (passage de
Elle opposera les amateurs du Stade Dubaële demi­centre) et incorpora­
de Reims àAmiens. tion de nouveaux joueurs, leur aper­

mis de présenter un visage différent
et d'obtenir des succès (notamment
celui à Fontainebleau par 2 à Oenchampionnat).

Amiens est actuellement classé 7°
du championnat avec 13 points (goal
average |7 à 23). Reims est 5°avec, à | è 213 points (goal average 17 à 15) Voici comment pourrait se pré­
HHEHENEENEEHENENERENEE Esenter aujourd'hui l’équipe. On y sui­
Le DERNIER MATCH du RACINGt@vra tout particulièrement Robin,Du­

Le 27 novembre Whaële, Bruant et Azhar, revenudu
Racing3 Nimes 2 mMaroc.

Le Racing a paru continuer sur facques (1), Cabourg (2),Robin
sa lancée du mateh précédent contre = (3), Davanne (4), Dubaële (5),Do­Toulouse. Œnatini (6), Hehn (7), ProsdocimiMais cela ne dura qu’une mi­te mps® (8), Varnier (9), Bruant (10),
au cours de laquelle, on vit Tokpa mA zhar (11).
et Bollini concrétiser cette supério­mrité æ —Varnier est un ancien minime du
Nîmes — dominé techniquement RStade, parti à Hirson puis revenu.

poussa durant toute la seconde mi­mValgré sa petite taille, il est trèsef­
temps des contre attaques incisivesMfficace grâce à son activité.Donatini
et le jeune Spleit réduisit l’écart. pi également formé au Stade.
J.­J. Marcel rétablit la marge dem Que fera l'équipe stadiste nouvel­

sécurité mais une tête de Rahis re­#le formule devant l'hermétique dé­
mit le Racing en péril d’être rejoint.g'ense_amiénoise ?L'équipe Taillandier, Lelong,œ
Marche, Bollini, Bodin, Senac,Tok­=
pa, Guillot, Ujlaki, Marcel, Beréau.ng—
LE DERNIER MATCH DEREIMSE

Le 27 novembre ­
Troyes 1 — Reims 4 =

Reims se présentait sans Kopaméaique
Wendling rentrait. Reims mena al­
lègrement les opérations, marquant®
par Piantoni et Glovacki. MaisStei­m
bel réduisit l'écart. On eut alors cer­
te double satisfaction de voir Fon­
taîne marquer le point décisif parcem
qu’il mettrait Reims hors de portée
de Troyes et soulignait le réveil dun

Le plus rapide du monde !…
Le rasoir électrique

REMINGTONae Piantoni accroissait é— « ROLL A MATIC »
L'équipe Jucquet, Wendling.m seulement 125N.F.

Rodzik, Leblond, Siatka,Moreau,m e,
Glovacki, Muller, Fontaine, Piantoni Le cadeau le plus appréciéVincent. "2 a
Ce numéro vaut peut­être 125NF.

Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de
son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

Un superbe RASOIR ELECTRIQUE REMINGTON «ROLL
A MATIC».

2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.
1°

Le numéro figure en bas des pages centrales, à
droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la
fin dumatch.

Les lots seront à retirer à la permanence d’Allez­
Reims, 59 bis, place d’Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.
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Une cravate de bon goût :
@ Un pull élégant

Chemisier Spécialiste
5, Rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66TLC LE ie, ;III NLVIII NICE RCI VII IOCMSe Se Se Se Se Se SC Se SC Se 3e Sd.es

..…....NubergeHainte
(Geneviève

© 87, AVENVE DE PARIS, 87 ­ REIMS :
PS6 TÉLÉPHONE 47­50­62

DCI

IC

NC

NC

MS

”
2.

vtt0tate

+...

vote»2%
COCO

IC

OC

.…..….­. * ­ « 7 C 7Cat 21202 0 aa te ee 012100101010"+LAMN | a
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationaled’Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS= Téléphone 47­43­1200000 URLSRe D D D A A Ne De Se V00PS2 SOS OSSI EE EX
|
s @POISSONNERIES= ;DE ,Ç
& « L'ESCARGOT D'OR»se ETDUQ
= «ROCHER DEGANGALE»
% 66 et 66 bis. Av. de Laonee Tél. 47.36.97 ­ 47.56.91 ;se 9, r. Condorcet ­ 47.52.84

Av. J.­Jaurès ­ 47.56.93 *°:0e 1M4. r. Gambetta 47.36.99PSLget BUREAUX: 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­01LC îSe; Huitres, Crustacés, Poissons Fins<<);780000 LIN* 1000010001 000 100000 *0*. *e*. e* 24% °0t0*e*. e “4

COMPTOIR
BESANÇON

FACE le PALAIS de JUSTICEREIMS
DCE CIE DEICO ISPos 00 ete 000%PO SeCIC Se Ce LOC1 se.RSCafé ­ R e sfcurant PAPSS —*. sePO PSC]%* À PSC)._…. *« LCve. PSC]Se PSCtLC BCPSC Lepe %15 PSCSPos Mme Veuve TORTA=LC +,

%e 34­36 RUE CLOVIS#+ .….LC 2®,pos R E.1 M S LSLC ÇGPoce TALREHIONE 47­23­57 bc



À
a

Sa manière...
E joucur est le plus hongrois des joueurs. || appartient à= cette élite sportive qui nous a valu les sabreurs, les pon­
gistes, les cavaliers et les joueurs de balle les plus éton­nants. La perception de la balle par Ujlaki est à ce point totale,

intuitive qu'elle lui permet en toute occasion de conserver latête haute et le regard sur le champ. Il voit donc le jeu parceMIEUX m qu’il est doté, comme les athlètes de sa race, d’une frappe excep­Je ls æ  tionnelle. Non seulement par sa tension, sa soudaineté, mais par |CRÉDIT — sa variété. Non seulement dans le tir mais dans la passe. Lesan­ |m  Zles que peut trouver Ujlaki sont déconcertants. Non seulementBONS d'ACHATde æ à terre mais en l'air. Il peut tout ce qu’il voit et il voit tout. Avecpu cela un talent espiègle, un génie félin, et même un peu matou. |7€ cd w Mais bien entendu, avec les défauts de ces qualités.æ @ e = = La vérité c'est que Ujlaki est un joueur chez qui l’influx, l’ir­27 RUE DEVESLE =, PA = radiation nerveuse sont de qualité exceptionnelle. Si vous lui de­ |­ mandex d’être laboureur de terrain, il boud a uw'il nenomnos si : SON plus bel exploit... = 126­660" Cire ‘e'tarin d'Ecoée puceao E­

100 MAGASINS SÉLECTIONNÉESÀ = Et qui voudrait le forcer leperdrait. |pe : : ë , e = ABRSHEHHENENEENEENHHENENEDESHHNEHEHHENESHHEhY |­ L restait trois minutes à jouer en ce match Le Havre­Nimesm |in cernbegeennotishhntvion énréoreinenentn"h£htéte i = le score était à € int étroit que la victoire nimoiseMFERFOCANHNNAHNKHHOERUQOPHHQK 191460000000 LUN 'l ' et le score etai _à ce poin q sWU MLU = était menacée. Soudain Firoud se libéra et de sa foulée 4 e £F ; = de pachyderme souple échappa à la meute et, comme on disaitm cms, MUMÉÊl 0) Um=“ KHAN IN pe alors, ouvrit à droite à égale distance du point de corner et des4m buts havrais. pont= =le À, me D'un air de dire : — R e eE :€t Kacin u 1Sa Hu Lu jee — Vas­y, fainéant ! pré 1 eo. n °cdd —PIRE =, AE [) y ­—pos Or Kiki fut à la tombée de la frappe. N'importe qui à sa placemLe seul Spécialiste du. = cût perdu la balle ou gâché l’occasion. Le miracle fut d’empé­=j = cher la balle de sortir sans l’arrêter alors qu’elle était à peu près = Dans les pays de toros, on sait seille le promeneur solitaire mais= VETEMENT DE PLUIE m sur la ligne, et que le grand Bihel était là. m ce que c’est, le mano­a­mano. Une qui trouvera sous le maillot bleuet= ES ; ” as à sabl # super­corrida au cours de laquelle se blanc l’occasion d’un contrat social= * ou ; Or le grand Bihel fut lobé par ce génie mutin, par ce diablo­ ­ mesurent deux grands nome, et si en âttendant la lettre sur les spec­= Ë m in à visage plat au rictus insolent, au geste gavroche. m possible, les plus grands, de la tau­ tacles. Le très subtil Van Sam ap­, = Se A + . f a pi #35, Rue de | Etape 2 La balle n'avait pas encore touché terre quand Albanési se ps “vemére Disons le n° 1 et le 1 bis. peciers once au ie cou toucheREIMS = présenta, le brun et brave Albanési au nez cassé de boxeur. qui m "UN et l'autre. artiste delicat, ce ta ee nu minia­= es n'avait pas pour habitude en pareil cas de faire des nuances. = turiste gts rs = rame ciseleur qui,= | Hu Hi 5 5 ë ; > à , pe Le propre de ces confrontations SV UN pets ae Peur008ANNE (NH ­ Or la balle voltigea par dessus la tête d’Albanési et le fameux quelquefois dangereuses principale­ faire desmiracles.= diablotin au nez matou la contrôla encore du plat du pied sans m ment avec des toros qui ont de, , . A i p La A Fe A . «m qu'elle eut encore une fois touché terre. m Vraies cornes et de vicieux caractè­ Le Racing va donc merveilleuse­= Kiki était à dix mètres des buts, sur la ligne, en pleine dé­ = tes — c’est que leur résultat ne se ment jouer,= contraction, en ce style feutré et grâcieux, fouetté d’un mouvement n or 4, Sinon png persps volontaire du menton, équilibré de ses brasgrêles. = 7 Bbspueur préctienet sa À Mais Reims me paraît suréquipé.Leu Du creux de la cheville, à plat (la balle n'ayant toujours pas » du tan: An kon du compté, pro On arrété intérêt l'adaptation­ touché terre), Kiki la poussa vers le centre, nettement en retrait, æ se demande si l’Un n’est pas l'Au­ deA6 e Poe Sauvage pesem sur la patte de. mitre­et l'Autre le n° TL périooe PIC MO Cost= ; CR EL = quent un polyvalent. Si Fontaine revient= Mais ça n’avait pasd'importance. = q : vite, en totale condition, le jeu d’at­fe Kiki déià de 1 vie Ge comes” Le vinatda 8 taque de Reims sera sursaturé. Au­u ee, ee vaais l'air à di à ve oil æ Eh bien, je vois ce championnat cun peut­être en Europe, si j’excepteeu 2" achevant sr cagesTe ea re sé asdei es 2 comme un mano­a­mano. On sait qui le Réal et peut­être Barcelone n’estLA MAISON DU STYLO m ce que je fais, moi, si tu marques cela, ce sera sans mérite, c’est si Fun et­aet ct Fate auiet Hafilèreæ du tout cuit, je ne veux pas le voir, c’est inratable, car moi, Fc— ; ; ;T'alleyrand =  Ujlaki, je l’ai préparé comme un dieu, du bon pain d’or à en our­ = Ë : Le ;6, 9 ape h. 47 = ner si l’on n’est pas un toquard ! Et si tu manques ça, mon petit m D’aucuns vous diront qu’il y a — Tout porte à croire si tout va bienREIMS — Téléph. 47­62­65 mæ pote, je te parle plus, na ! Fini ! Indigne ! ». = plus de deux grands toreros dans que Reims 60 sera, par excellence,
=NAN HAN ONANAANANN = ; ba; ‘ , mm toutes les Espagnes, et c’est vrai. le super­club. C’est une équipe pourŒtatotate WU Car il exprime toute cela Kiki, dans la moindre de ses atti­ m Mais on ne fait jamais de mano­a­ ia Coupe d'Europe et son exploita­m tudes. mano entre un champion et un out­ tion mondiale qui est là constituée.TOUTES LES “PEINTURES = ’ 2,2 Lt vai . «æ sider famélique ou simplement sé­ Avec pas mal de problèmes pour le= Et il revenait à sa place, Kiki, sous les clameurs, l’air modeste =; te suit n° satdvd ès Ab is il » :ET MATIÈRES PLASTIQUES Wæ soudain, un peu boudeur, un peu volé. Il n’y entendait rien, le 7 "eux d p f 2.17 TICRCTAE PO; COMMENTE l ext, mais. 1 s'enninie­= public. Il ne voyait pas le feston aérien, le festival balistique, l’es­ mm © Pren raïît feu. rait sans cela.| | m crime de haute école, le statutaire du grand cavalier aux muscles =J | = = d'acier, au regard joyeux et féroce d'enfant prodige, un peu cruel m@ = Dans ce mano­a­mano, je vois — Mano­a­mano magnifique donc. Je| = fermé sur ses secrets. — Reims et le Racing assez nettement crois que si le Racing ne trouve pas; en ee es e renforcés. Le Racing a introduit un centre avant de combat, disons

142, Rue de Vosie, 142 — REIMS = Et il hdabpage ce place ee Poste CS = déte son jeu le siandisile Jean­ un picador, Reims devrait avoir une: ‘ u contre. JEtElne AGRSRes pp entree ge Eu “ = Jacques, qui fut trop souvent à Mar­ cote très favorable à la longue., paTéléphone 47­75­58 us Enfourné le bonpain. ­ ARELe ­­ = = Et c’est Constantino qui vint congratuler Kiki, impassible et = Toute une}pageæ glacé, persuadé qu’on ne le félicitait pas en vain.REVÊTEMENTS DE SoL us +? p —0<— .51 a A la réflexion ce n’est pas cet exploit­là qui est le plusbel écrite par Roger CHABAUDal TE æ — exploi d’Ujlaki. Je le raconterai une autre fois. —
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